
« Après la lune »  –  (Fractale) 
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ares sont c eux qui, dans le monde de l’entreprise, des 
syndic ats, de la politique ou des médias, et p lus largement 
dans l’opinion, ne se souviennent pas de l’a ffa ire LU. Il suffit 

de rappeler une vaste opération de boyc ott des produits Danone 
pour que les plus amnésiques rec ouvrent la mémoire. L’affa ire 
LU : une fuite dans la presse, en janvier 2001, annonç ant un plan 
soc ial, suivie de c inq mois d’une pression médiatique, soc iale et 
politique sans préc édent sur une entreprise qui peu de temps 
auparavant figurait parmi les préférées des Franç ais, le tout dans 
un c ontexte préélec toral et de débats parlementaires sur la loi 
de modernisation soc iale. L’affa ire LU : une affa ire enc ore 
amalgamée aujourd’hui1, opportunément en des temps de 
c ampagnes élec torales ou c haque fois qu’il s’agit de trouver 
quelque c omparaison à un plan de lic enc iements, a insi, très 
réc emment, du plan de restruc turation d’Airbus. « On se retrouve 
dans la même situation à l'égard d 'Airbus que vis-à-vis de 
Danone en 2002. Tous les c andidats étaient venus dire aux 
salariés de Danone c ombien leur patron était malveillant et puis, 
après les élec tions, tout c ela a été vite oublié. », remarque 
Franç ois Chérèque, interrogé par Les Ec hos, le 27 avril 2007.   
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Les grilles de l’analyse 
 
Comprendre c omment et pourquoi est née l’ a ffa ire LU ? Comment a -t-elle 
souda inement c rista llisé tous les maux et toutes les impuissanc es, l’Eta t qui ne 
pourra it pas tout, les lic enc iements boursiers, etc . ? Comment a-t-elle fa it na ître 
une c onsc ienc e nouvelle de l’ op inion ? Quelles leç ons en tirer, en termes de 
c ommunic a tion de c rise ou de stra tég ie ? Les angles d ’ana lyse ne manquent 
pas. De faç on très synthétique, il s’ag it ic i de montrer c omment les fa its et les 
ac teurs extérieurs à  l’entrep rise se sont « organisés » pour a tteindre Danone 
dans toutes ses c omposantes (entrep rise, marque, c ulture, etc .), c omment s’est 
c reusé un véritab le fossé ” idéologic o c ulturel”  entre l’ entreprise et son 
environnement, bouleversant a insi sa  rep résenta tion stra tégique. Enfin, de 
faç on p lus générique, c ette c rise a  mis en évidenc e une ” c onc ep tion 
nouvelle”  de l’entrep rise, de ses d roits et de ses ob liga tions, notamment vis-à-vis 
de l’ op inion? Cette a ffa ire illustre, pour l’entreprise, la  puissanc e nouvelle du 
« tribuna l de l’ op inion »… 
L’a ffa ire a  fa it c ouler beauc oup  d ’enc re. Aussi, a lors que la  p lupart des 
observa teurs qui c hoisirent de l’ ana lyser a  posteriori se sont essentiellement 
p lac és du seul point de vue des sa lariés, en c ritiquant les c hoix éc onomiques 
de l’ entrep rise2, c et a rtic le p ropose de relire l’ a ffa ire LU à  la  lumière d ’autres 
points de vue, c eux des méd ias, de l’ op inion ou enc ore de groupes d ’ influenc e 
très va riés. Avec  la  d istanc e du temps et de l’ ana lyse, on envisagera  a insi 
l’ a ffa ire LU de faç on multic entrique, Danone et son environnement, Danone et 
sa  rep résenta tion ic onique ; on l’ envisagera  pa r la  c onjuga ison de p lusieurs 
sourc es. D’un point de vue quantita tif et qua lita tif, l’ ensemble des médias 
(p resse, rad io, télévision, Internet), sur une période a llant de janvier à  avril 2001, 
a  été passé au c rib le de l’ana lyse, selon c ette méthode de « l’ autopsie » (voir 
pa r soi-même) c hère aux p remiers historiens. Pa r a illeurs, s’appuyant sur une 
série d ’entretiens internes et externes mobilisant des représentants de toutes les 
pa rties prenantes, la  réflexion s’est c onc entrée sur la  faç on dont le « tribuna l de 
l’ op inion » (somme des parties p renantes) s’est c onstitué juge, a  imag iné et 
p rononc é des sanc tions (boyc ott) pour c onduire à  une c rista llisa tion sans 
p réc édent de c ette c rise, sur les p lans politique, éc onomique, soc ia l, 
c onsumériste, c ela  au détriment d ’un groupe et d ’une marque.  

  
 

Une histoire singulière d ’influenc es et d ’opinions 
 
« Lic enc iements c hez Danone ? Danone s’apprête à  supprimer 3000 emp lois en 
Europe, dont 1700 en Franc e », titre Le Monde le 10 janvier 2001, simultanément 
dans son éd ition pap ier et sur Internet. Une fuite, p lus une révéla tion, p lus une 
entrep rise dotée d ’une c ommunic a tion peu p réparée à  la  vind ic te de l’ op inion 
et c ontra inte par un p roc essus jurid ique stric t, p lus un c ontexte soc iopolitique 
défavorab le, tous les ingréd ients sont réunis pour un c oc kta il instantanément 
exp losif. En quelques heures, les médias s’emballent ! L’a ffa ire LU devient p lus 
qu’un exemple, un symbole référent. L’événement va  devenir struc turant dans 
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l’ ana lyse que font les journa listes des p lans soc iaux. L’effet de trac e est 
inc ontestab le. 
 
 Aujourd ’hui enc ore, la  rémanenc e dans le d isc ours politique et dans l’ op inion 
du c onflit LU est sans équiva lent : p lus de 80 c ita tions « symboliques » dans les 
a rtic les, notamment les a rtic les de fond  sur les politiques soc ia les, et dans les 
d isc ours développés lors de la  c ampagne p résidentielle 2007, six ans ap rès. 
Dans le même sens, le baromètre des mouvements soc iaux de l’ Institut CSA3 
c ontinue de c lasser le c as LU c omme le c onflit ayant susc ité le niveau 
d ’adhésion le p lus fort de l’ op inion pub lique en faveur des revend ic a tions des 
sa la riés. L’a ffa ire LU, un c onflit pas c omme les autres ? Un c onflit qui offre une 
lec ture nouvelle d ’un mouvement soc ia l singulier? Un c onflit symbolique d ’une 
nouvelle donne entre l’ entrep rise et l’ op inion ? Un c onflit qui montre, par 
ana log ie avec  l’ app roc he matéria liste de l’ histoire soc ia le et éc onomique, 
que, si l’ histoire des entrep rises est fa ite pa r les entrep rises, c ’est dans des 
c ond itions qui ne sont pas déterminées par les entrep rises elles-mêmes. Le fa it 
que les pa rties prenantes des entreprises soient multip les, c omposées 
d ’ac tionna ires, de managers, de sa lariés ou de c onsommateurs, exp lique en 
soi c ette situa tion de dépendanc e, voire de soumission à  un système d ’op inion. 
Les fa its politiques, soc iaux, industriels, tec hnologiques, ma is aussi l’ émergenc e 
de nouvelles formes de c ommunic a tion, c onstruisent des interac tions qui 
c réent le c heminement et, a  fortiori, l’ histoire de l’ entreprise. En étud iant p lus 
pa rtic ulièrement c es moments de rup tures et d ’ inc ertitude, la  « business 
history » a , sans nul doute, beauc oup  à  gagner de c ette p rise en c ompte 
nouvelle des interac tions qui jouent aussi b ien en temps réel qu’en d ifféré4 sur 
l’ histoire des entreprises. Les c ond itions du passé pèsent sur le p résent, et pa r 
effet d ’expérienc e, c elles du p résent sur le futur. Conjuguer l’ étude de l’ impac t 
du passé dans le p résent et l’ ana lyse des rela tions qui lient l’ entrep rise à  des 
ind ividus, des c ommunautés, des parties prenantes et des fa its, qui sont autant 
d ’évènements a léa toires va riés, c onstitue, non seulement, une d imension 
essentielle de l’ histoire de l’entrep rise ma is la  c ond ition sine qua  non de la  
c ompréhension de ses méc anismes. Les liens sont de p lus en p lus nombreux, 
c omplexes et déterminants, et c ela  s’exprime avec  p lus de forc e durant des 
périodes de c rise.  
 
Le c as de Danone et, p lus p réc isément de c e qui est devenu l’ a ffa ire LU, est 
une forme d ’  « idéa l type » tant il  met en évidenc e la  c rista llisa tion, dans 
l’ entreprise (LU) et le g roupe (Danone), d ’une histoire sous influenc es, et 
l’ émergenc e d ’une sanc tion nouvelle p rise pa r le désormais omnipotent «  
tribuna l de l’ op inion »5.  L’a ffa ire LU illustre de manière exemp la ire les nouveaux 
rapports entre l’ op inion, l’ entrep rise et le système soc iomédia tique dans lequel 
ils s’ insc rivent. Au-delà  du symbole, si l’a ffa ire LU est un « idéa l type », p lus qu’un 
exemple ou un modèle, c ’est parc e que c elui-c i c onsiste, par essenc e, à  relier 
des phénomènes d ispa ra tes tirés de l’ observa tion des fa its, pour se fa ire une 
idée en temps réel d ’une organisa tion et de ses frag ilités, notamment dans en 
période de turbulenc es. Tous les pa ramètres de la  c rise sont réunis : une 
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tempora lité sensib le, un c ontexte soc ia l p rop ic e, des lieux symboliques, une 
marque extrêmement popula ire et exposée, une entreprise emblématique de 
l’ éc onomie à  la  franç a ise. Le p lus « mauva is » moment (politique, soc ia l), les 
p lus « mauva is » lieux (Le Monde, Ca la is et l’Essonne) et les p lus « mauva is » 
ac teurs (lobby, élus loc aux, …) pour une entrep rise et une marque 
symboliques : unité temps, de lieu et d ’ac tion, la  « tragéd ie » pouva it 
s’épanouir… 
 
LU dans Le Monde et sa part de vérité 
 
Si la  fuite reste un mystère - c omment Frédéric  Lemaître, l’auteur de l’ a rtic le du 
Monde da té du 10 janvier 2001 a-t-il ob tenu une note de trava il interne sur un 
vaste p lan de réorganisa tion c hez Danone ?, l’ effet d ’auba ine journa listique 
est indéniab le et la  révéla tion va  p rofiter tout à  la  fois d ‘une c ommunic a tion 
« inc erta ine » de la  part de Danone que d ’une opportunité politique inespérée 
pour Le Monde.  
 
Indéniab lement, Danone fa it une erreur d ‘appréc ia tion sur la  na ture des 
éléments possédés par Le Monde. D’une pa rt, l’éc riture très « d irec te » de la  
note interne en question va  favoriser l’ onde de c hoc  a ttendue pa r le ou les 
auteurs de la  fuite. D’autre part, le journa liste possède d ’autres doc uments, une 
étude de Mc Kinsey, des ana lyses c ritiques internes, dont le c ontenu lui a  paru 
éd ifiant. Conna issant b ien l’entrep rise, il  reste très sc ep tique sur le b ien-fondé 
des c onc lusions éc onomiques de c e p lan bap tisé « malenc ontreusement » 
Rec ord , qui c onduira it à  la  fermeture de onze usines de b isc uits dont sep t en 
Franc e. En outre, l’ entreprise sous-estime l’ effet c olla téra l que vont c onstituer 
l’ agenda  et l’ ac tua lité éc onomique du moment (les d isc ussions sur la  loi de 
modernisa tion soc ia le, née des suites de l‘ a ffa ire Mic helin, lic enc iements c hez 
Marks and  Spenc er). L’a ffa ire s‘engage sous les p lus mauva is ausp ic es. 
 
De fa it, l’ a rtic le, long de qua tre c olonnes, n’a  c erta inement pas été éc rit le 
ma tin même. Sa c onstruc tion la isse penser qu’ il a  fa it l’ ob jet a  minima  d ’une 
d isc ussion c ollec tive. Rarement un sc oop  n’aura  été si c onstruit. L’a rtic le 
aborde presque de faç on exhaustive, la  tota lité des thèmes qui seront rep ris 
pa r tous les médias durant p lusieurs mois. Certes, en 2001, Le Monde a  
beauc oup  évolué et suc c ombe p lus na turellement à  la  rec herc he du sc oop 
tand is que son servic e Entreprise traverse une situa tion c omplexe, sa  d irec tion 
se trouvant « très fortement » influenc ée par Laurent Mauduit6. Une des sourc es 
orig inelles de la  révéla tion du passé trotskyste de Lionel Josp in, c elui-c i 
pourfend  la  « trahison josp inienne » et la  « nouvelle éc onomie du Parti 
soc ia liste »7. Il mène d ’ importants réquisitoires c ontre les abandons suc c essifs de 
la  gauc he au pouvoir et dénonc e l‘ idée d ‘un « pac te honteux avec  le marc hé 
» (Le Monde, 6 avril 2001) 8. L’a ffa ire LU est une belle opportunité pour a tteind re 
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avec  la  même flèc he la  deuxième gauc he et Lionel Josp in9, c e Premier ministre 
qui, deux ans p lus tôt à  p ropos de l’a ffa ire Mic helin, déc la ra it « l’Eta t ne peut 
pas tout ». À l’ époque, la  gauc he p lurielle s’est fortement d ivisée sur le sujet.  
Plus que la  question de la  pub lic a tion, c ’est donc  la  c ha rge de l’a ttaque qui 
est c a lib rée le 10 dans la  ma tinée, et elle est véritab lement assassine pa r, dès 
l’ introduc tion du pap ier, l’ annonc e d ’un fac teur véritab lement aggravant pour 
Danone : « ses c onséquenc es soc ia les sont telles que la  d irec tion voula it à  tout 
p rix éviter de le rendre pub lic  avant les élec tions munic ipa les de mars 2001. » 
L’a rtic le déroule ensuite la  tota lité des p rob lématiques qui seront rep rises les 
jours suivants : l’ effet Mic helin, la  moind re rentab ilité de la  b ranc he b isc uits 
(« seulement » 7,9%), la  p riorité à  l‘ ac tionna ire, l’ absenc e de c onc erta tion avec  
les synd ic a ts (« un p lan adop té à  l‘ automne 2000 ») et b ien évidemment 
l‘ ampleur du p lan. Avec  c e premier pap ier, Le Monde donne le ton de 
manière « exc ep tionnelle ». L’AFP va   en amp lifier la  portée de faç on tout aussi 
exc ep tionnelle quantita tivement. Cet emba llement méd ia tique est renforc é 
pa r un fa it apparemment très extérieur. Depuis 1981, une c oa lition de synd ic a ts 
s’est formée sous le nom de Groupe des 10. Positionné à  l’ extrême gauc he, le 
Groupe des 10 s’oppose aux c onfédéra tions rep résenta tives et tout 
pa rtic ulièrement à  la  CFDT soumise en 2001 à  des tensions internes très fortes 
opposant la  ma jorité à  la  tendanc e « Tous ensemble ». Pivot de c e groupe 
avec  les synd ic a ts SUD, le SNJ est partic ulièrement ac tif à  l’AFP et au Monde, 
qui vont c onstituer deux rela is ma jeurs de l’a ffa ire LU. Là  enc ore, on y voit une 
faç on de rég ler des c omptes vis-à -vis de la  deuxième gauc he et de la  CFDT via  
l’ a ffa ire LU. 
 
Les huit dépêc hes AFP qui tombent tout au long de l’ ap rès-mid i du 10 janvier10 , 
puis c elles du lendema in11, nourrissent une p resse quotid ienne rég iona le 
immédia tement sensib le à  un p lan soc ia l de portée européenne, na tiona le et 
régiona le, qui c onc erne des villes, notamment Ca la is, déjà  fortement touc hées 
pa r la  c rise éc onomique. L’annonc e passe en bouc le sur Franc e Info. La  p resse 
s’embrase dès le 11. Les rédac tions na tiona les et régiona les, en presse, rad io et 
télévision, ont en effet eu l’ ap rès-mid i pour éc rire. L’a rtic le du Monde et les 
dépêc hes suc c essives ont apporté suffisamment de matière pour que soient 
pub liés de p remiers pap iers déjà  c onséquents. Une lec ture c roisée de la  p resse 
montre à  p ropos que c e sont les mêmes informations de base, pa rfois à  peine 
rééc rites et juste d ifféremment titrées, qui vont nourrir l’ ensemb le des médias 
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pendant une semaine12. L’essentiel du trava il journa listique réa lisé dans les 
rédac tions loc a les est c onsac ré aux témoignages du terra in, sa la riés et élus. 
L’AFP rela ie en permanenc e les interviews de délégués synd ic aux. 
 
L’impossib le riposte 
 
Pour Le Monde, l’ a ffa ire est d ’autant p lus belle que Danone est l’ héritière d ’un 
modèle de « c ap ita lisme soc ia l », le symbole de la  deuxième gauc he et 
l’ entreprise préférée des Franç a is, et que c ette révéla tion méd ia tique, pour des 
ra isons jurid iques liées à  la  jurisprudenc e Vilvorde, va  pa radoxa lement la  
réduire au silenc e. « Danone ne peut rec onna ître l’ existenc e de Rec ord , c a r c e 
sera it c ommettre un délit d ‘entrave », souligne a insi jud ic ieusement Le Monde 
dès le 10 janvier. L’AFP rela ie enc ore en évoquant le grand silenc e de Danone. 
L’ information est d ’a illeurs reprise le 10 janvier pa r l’ agenc e Reuters.  
 
Le c hamp est donc  lib re pour que l‘a ffa ire LU devienne l’ instrument d ’un média  
qui se rêve a lors c ontre-pouvoir et fa iseur de Princ e13 et qui use de son sta tut de 
« quotid ien de référenc e ». Et, c omme l’ éc rira  p lus ta rd  Sylva in Atta l évoquant 
la  visite élec tora le ra tée de Lionel Josp in dans l’Essonne durant la  c ampagne 
p résidentielle de 2002 (« quand  Josp in a  buté sur les Lu », Le Monde, 27 
novembre 2002), la  situa tion fa it de Danone le « symbole de la  c onversion la  
gauc he aux thèses soc ia les libéra les ». Pour Lionel Josp in, la  ma léd ic tion LU se 
répétera it a lors. L’ob liga tion léga le qui lui est fa ite de ne pas c ommuniquer 
enferme Danone dans le silenc e et donc , du point de vue de l’ op inion, dans le 
mensonge, qui p lus est dans une période qui voit la  jud ic ia risa tion montante 
des c onflits soc iaux.  
 
La  d issimula tion pa r omission p rofite à  l’ a rgumenta tion développée par Le 
Monde et l’AFP, qui vont ensemble orc hestrer la  mise en tension de l’ op inion. 
Cette stra tégie des méd ias tire p rofit éga lement d ’un environnement soc ia l et 
politique lourd , marqué pa r des restruc tura tions massives dans un c ontexte de 
reprise éc onomique et de p rise de c onsc ienc e des effets de la  mond ia lisa tion 
de l’ éc onomie. Plusieurs journaux vont d ’a illeurs remarquer que l’ annonc e 
d ’une restruc tura tion a , au c ontra ire, été ac c ueillie c omme une «  bonne 
nouvelle » pa r les marc hés financ iers…. Comme le souligne éga lement la  
p resse dès le 12 janvier, l’ impasse jurid ique dans laquelle se trouve Danone n’a  
pas éc happé aux organisa tions synd ic a les, qui en p rofitent pour s’exprimer 
la rgement dans les méd ias. Danone rec onna ît fina lement l’ existenc e d ’un 
p rojet de restruc tura tion, ma is ne peut qu’op ter pour une stra tégie de 
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rela tivisa tion, « nous sommes en p leine réflexion, nous voulons nous donner trois 
ou qua tre ans », d isc ute les c hiffres annonc és, « je ne sa is pas s‘ il aura  des 
fermetures d ‘usines, mais il est c la ir qu‘ il y a  trop  de c apac ités ».  
Cette c ommunic a tion défensive adop tée pa r néc essité est perç ue c omme 
une illustra tion c omp lémenta ire de la  muta tion de l’ entrep rise, fondée sur la  
p roximité et le p rogrès soc ia l, en une entrep rise soumise à  la  p ression de la  
mond ia lisa tion. Tra itement jurid ic o soc ia l ob lige, le groupe se retrouve donc  
p risonnier d ’une c ommunic a tion c ontra inte, ma is autant en interne qu’en 
externe Danone use ma l du peu de marge de manœ uvre possib le dans c e 
genre de situa tion. La  p resse (Le Monde, La  Croix, Libéra tion, etc .) évoque, en 
c reux, un manque d ’égard  de l’entrep rise à  l’ enc ontre de son personnel, qui 
éc orne enc ore p lus son image. Nombre d ’a rtic les et d ’ana lyses verront aussi 
dans l’ a ffa ire LU une illustra tion d ’une opposition supposée entre le père et le 
fils Riboud  : d ’un c ôté, en dép it de restruc tura tions passées importantes de 
l’ entreprise, Antoine, qui inc arna it un c ap ita lisme franç a is, soc ia l, pa terna liste et 
familia l ; de l’ autre, Franc k, sera it le tenant d ’un c ap ita lisme financ ier 
« améric anisé » où la  c réa tion de va leur p rimera it sur tout. Dès le 19 janvier, 
L’Humanité titra it « Franc k Riboud , le benjamin devenu dauphin ». 
 
 
La fabrique de l’op inion 
 
Rap idement, Le Monde parle au nom de l’ op inion. « L’op inion est c hoquée », 
lit-on le 17 janvier dans le troisième pap ier de Frédéric  Lemaître. L’a rtic le 
c ommenc e c omme un a rtic le de c adrage sur le modèle soc ia l de Danone et 
l‘ impossib le c ompara ison avec  Mic helin. Ma is, évoquant la  « tempête 
méd ia tique et politique » qui s’est levée sur Danone, il s‘ac hève en tribune lib re 
dans un style péremptoire qui peut la isser entrevoir l’ influenc e d ‘autres 
journa listes : « qu‘une politique soc ia le c onstitue aussi un outil de 
c ommunic a tion n‘a  rien de c ondamnable en soi. Prétendre qu‘ il puisse en être 
autrement relève de la  na ïveté. Mais s‘ il s‘avère c hez Danone, lorsque des 
d iffic ultés se p résentent, que la  politique soc ia le n‘est p lus qu‘une stra tégie de 
c ommunic a tion et c ela  ne peut être que du p ire effet. La  c rise ac tuelle que 
traverse Danone va  être l’ oc c asion de vérifier si au XXIe sièc le la  vision 
humaniste du « doub le p rojet éc onomique et soc ia l » a  enc ore ou non un 
sens ».  D’auc uns, y c ompris au sein de la  rédac tion du Monde, supposent 
qu’Edwy Plenel et Laurent Mauduit sont a lors à  la  manœ uvre, derrière c es 
phrases savamment a rtic ulées.  
 
Le 18 (ap rès enc ore une fois avoir rappelé le 13 que Danone est b loquée pa r 
les risques de délit d ’entrave)14, et a lors que la  tension s’est relâc hée, Le Monde 
relanc e l’ a ffa ire par la  pub lic a tion de nouvelles révéla tions, notamment de 
longs extra its d ’une note interne da tant déjà  d ’août 2000. S’ il n’éta it les dégâ ts 
p rovoqués pa r sa  pub lic a tion, on ne pourra it qu’admirer la  luc id ité fulgurante 
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de c ette note interne de Danone qui identifie deux risques majeurs en c as 
d ’annonc e du p lan. On peut a insi les lire, repris dans Le Monde : « Le groupe à  
c ontre-image : dans une Franc e soc ia liste b ien-pensante, l’ annonc e, pa r un 
groupe dont les résulta ts éc onomiques sont remarquab les, qu’ il ferme la  moitié 
de ses usines européennes de b isc uits vient nourrir le déba t sur la  mond ia lisa tion 
(…) Le p résident en première ligne :  les fusib les ne tiend ront pas longtemps. Les 
médias et les politiques s‘adresseront très vite d irec tement au p résident du 
groupe. L‘ image d ‘un d irigeant performant et humaniste que Franc k Riboud est 
en tra in de c onstruire sera  d ‘autant p lus fortement remise en c ause qu‘ il jouera  
à  c ontre-emploi. Ce qu‘on n‘ac c ep ta it pas de Mic helin le sera  enc ore moins 
de Franc k Riboud  ». Bref, Danone ne peut donner la  moind re information sur ses 
p rojets de restruc tura tion, et voilà  qu’une approc he mac hiavélique de la  
c ommunic a tion soc ia le est dévoilée en p lac e pub lique. Fusse-t-elle c elle d ’un 
« c ad re suba lterne » de Danone, fusse-t-elle un ma il destiné à  trois personnes 
du groupe et non une note, c omme Danone le rappelle à  la  p resse, ap rès une 
semaine d ’emballement méd ia tique, l’ heure n’est p lus à  la  nuanc e. L’a -t-elle 
jamais été d ’a illeurs? La  c onfianc e est perdue. On prête à  l‘entrep rise un ta lent 
de la  mac hina tion. Des p rofessionnels du marc hé suggèrent a insi que le groupe 
«  a  testé le marc hé, c omme il l’ a  fa it pour sa  c and ida ture au rac ha t de 
Quaker Oa ts, qu’ il ava it fina lement retirée ». La  p iste de la  fuite c a lc ulée est 
éga lement évoquée pa r les synd ic a ts. « Tout le monde s’énerve à  c ause de 
1700 types virés. Deux mois p lus ta rd , la  d irec tion, p resque désolée, lic enc ie 500 
employés. Et tout le monde app laud it ». 
Mensonge la  première semaine, la  stra tég ie du démenti adop tée pa r Danone, 
devient « trahison ». Le mutisme dans lequel s’est enfermée l’ entrep rise finit pa r 
inquiéter les ana lystes financ iers : « nous avons c onnu la  même hésita tion avec  
l’ ac ha t avorté de Quaker Oa tes : la  veille c ’éta it fa it, le lendemain, il renonç a it. 
Ça  fa it mauva ise impression ».  Alors que les usines sont en grève, Danone 
c onfirme qu’ il n’annonc era  rien avant le 15 avril. Deux mois avant les élec tions, 
la  position relève du numéro d ‘équilib riste. La  p resse rela ie l’ inc ompréhension 
et l’ inquiétude des sa la riés. Et l’ op inion s’emporte pour les P’ tits LU. La  presse 
loc a le et la  p resse na tiona le popula ire (Le Parisien et Franc e Soir), ma is 
éga lement la  télévision et la  rad io, jouent sur l’ a ffec t. Faute d ’ information 
c omplémenta ire sur le p lan, les reportages sont struc turés autour de mic ros-
trottoirs des sa lariés, qui ne peuvent susc iter que la  c ompassion (nombre 
d ‘années dans l‘ usine, c oup les dans la  même usine, etc .). Là  enc ore, c ’est le 
même phénomène de dup lic a tion de l’ information, sur la  base des dépêc hes 
AFP15, qui se reproduit et fa it boule de neige16. Un seul exemple, les 20 et 21 
�������������������������������������������������
� � � � � � H� ?� 	 �&5) �
 � �� F�B� � � �� � �� � F ! � 4� #?#" ��) �� 	 �� � � 	 �� � � �� �� � 	 �
 � �� � � �
 � 	 �� � �	 �
 � � � � ���� �	 �; * � �� � � �	 �� � �
 � �� � � � � � ��� F ! � 4� #?' " ��
, � � �9 � �* � � �G���� 
 � � ��7� � ��� �* � � � � � � � � � � � � �
 �	 � �	 � 	 ��� �� � ��� � 	 �� � � � �	 � 	 ��� F ! � 4� ' ?! � �� � � � 
 � �, � � �9 � �* � � �G����
 � � ��7� � ��� �* �� � � � �
� � � � � � � 
 �	 � � 	 � 	 � �� �� � ��� � 	 � � � � � �	 � 	 �� � F ! � 4� ' ?! #�� � � � � � � �G��� � � � � 	 �
 � � �� 
 � �2 � � 	 � ���* � � � � � �� 
 � � �� � 	 	 � � � � � � � � � � � � � � � � �� � � �� * �7� � ��
� F ! � �4� ' ?#! ��� � �2 I A�� �
 � � � �� � � � � �C�� � � � � ��� �D�
 � � 	 � �� 	 � � � � �� ��� � 	 � 
 � � ���� � � � � � � � � �� � F ! � 4� � ?� " ��� � � 
 � � � � �2 I A�� �
 � � � �� � � � � �
C�� � � � � ��� �D�
 � � 	 ��� 	 �� � � �� ��� � 	 �
 � ����� � �� � � � � � ��� F ! � 4� � ?: ( ��� � � � � � �G�� �� � �� � � �* � � �	 � ��� � �8�� � � ?� �8�	 � � ��	 �� � 	 �� � � � � �� � � � ���� �� : �
� � � ���� � F ! � 4� : ?� ' �� � � � � � � �G�� �� � � � � � �* � � �	 � ��� � �8�� � � ?� �8�	 � � ��	 � � � 	 �� � � � � � � � � � �� �� � � : �� � � ����� F ! � 4� $?#' ��9 � ; � � � 
 � �#� �?� � � � 	 � � �
� � �5�� � � � �
 � �E� � �� � 	 � ��� F ! � �O� $?: : ��� � 	 �C�� ����	 �� � �D�� � �� � �; � � �� � � �� � ��C�� �� � � �� ���� � � � ���� � �D��� F ! � 4� ( ?� #��� � � � � � �G��� 	 �5�� � 6� �	 �
� � � � � � � � � �� �� � � � 8���	 � ��� � � 
 � 	 � 	 � �� � �� 	 � � 	 � � 
 � * � %�� � F ! � 4� F?! � ��3� � �� � � � 
 � � � � 8���	 � ��� � � � ?� / � � � � � � � �� � F ! � 4� F?#F�� � � � � � � �G� �� �
� � � � ?� � � � � �� � 
 ��� �� 	 � � � � B� �	 � 
 � � � � 	 �� � � �� � � ��� � � 
 � �8�	 � � ���� � F ! � 4� " ?! " �� � � � � � � �G�� � 	 � 
 � � � �� � � 
 � � � � � �* � � �	 � ��� � � � � � � �� �� � � : � � � � ����
� � � 
 �� � � � �� �
 �� � � ��� � ��� F ! � 4� " ?' ' �� �� � � ��
%�� � � � � � �G�� �� � �
 � � � � � �* � � �	 � ��� � �� � � �� �� 	 � �� �
 � �� � � : � � � � ����� � � 
 �� � � � �� �
 �� � � ��� � �� � F ! � 4�
#! ?! ' ��5�� � 6� �	 �@� ��� � 
 � � 
 � � � � 
 � � � � � � � � � � � 
 � � 
 � �� � �C�� � � � � � � ��� 8�� � � � * � � �� ��� � �D�� � F ! � 4�#! ?� #��3� � � � � � � 
 � � � � 8���	 � ��� � � � ?� / �
� � � � � � ��� F ! � 4#� ?� � ��&�� �� �, � 
 � ��� �G����� � �
 � � ��� � 	 �
 � ���� � � � �� � � � �	 �	 � � 	 �� �� � � � � � ���
�
� � � &���� �� 	 �
 � ��� �) J 1 �
 � �� F�B� � � �� � ��� � �B� � � � ��) � � �� � �� � 	 �� � �G��� �
 � � � � �� � � �
 � �� ! �� 	 �� � 	 �� � �� �� ���� � � � � � �
 � � � �	 �� � P��#! ! ! ��? � � � ��
. � � 	 � � �9B� 	 	 � � :�G��� 	 �8�	 � � ��	 �
 � � � � � � � � � � ��� � � �� � �� �� �� � �� � �7� � �� � � �+� � $� ��� �B� � � � ��) � � �G�� � � � � � ��� � � � 
 � � � � �� � � � � � � * �� � � � � ��
� � � � � 	 �� ( 	 � �G� �� 	 � 	 � �� � �� 	 � 
 � � � � � � � � �� � �� � � ) � � �	 �� � � � %� � "� � � �G� ��?� � � � � 
 � � � � � ��� �K� � � � %� � � � �	 � �G� � � � � � � � � � � �� � 4� ��� 7� � �� � � �
� � � �� �� 	 �G� �� 	 � � �� 	 � 
 � 
 � � 
 � � �� �� � 	 �� � � � � � 
 � �1 �	 4I �� � * �	 �� � � � � � � � � 	 �� � ��� � � �G� �� 	 � 	 � �� � �� 	 � 
 � � � � � � � � * � ; � � �� �� � 
 �� � � ��� � � � � �� � � � � �� � 4



� 	 +� �� , * �� -� 	 +� �� , * �� -� 	 +� �� , * �� -� 	 +� �� , * �� - ����
������������������������������������������������������������������������������������Observatoire International des Crises – www.c ommunic ation-sensible.c om� �

10/ 18 
�

Magazine de la communic ation de c rise et sensible © 2007 

janvier, Le Berry Répub lic a in, La  Montagne et Le Dauphiné pub lient quasiment 
le même a rtic le, seuls les titres c hangent.   
 
 
La presse relaie le boyc ott, avec  un zèle inc omparable 
 
A Ca la is, fief de la  CGT, et à  Évry, bastion de Lutte Ouvrière, les équipes du 
Monde, de l’AFP, de L’Humanité et d ’autres investissent sur l’ a ffa ire LU, les 
journa listes dorment sur p lac e ! Les sondages réa lisés par le CSA pour 
L’Humanité nourrissent l’ a ffa ire de nouveaux c hiffres. L’appel au boyc ott des 
p roduits Danone appara ît dans Le Canard  Enc ha îné, dès le 14 février, à  l’ appel 
du c ollec tif « l’éthique sur l’ étiquette ».Une pétition de soutien est lanc ée par la  
FSU, SUD PTT, la  CGT, Attac  et AC! Ma is, c ’est ap rès l’ éc hec  des munic ipa les et 
l’ annonc e pa r Danone, le 29 mars, de la  fermeture proc ha ine des usines de 
Ca la is et de Ris Orang is, qui c ontribuent à  un durc issement du d isc ours et à  une 
nouvelle étape de la  c rise , que Marc el Poc het, le leader c égétiste appelle au 
boyc ott le 31 mars, suivi pa r le site d ‘Evry. La  p resse c ontribue à  la  d iffusion 
rap ide du mouvement17. Le 10 avril, Le Monde pub lie deux grands pap iers dans 
la  rubrique Horizons. En pub liant la  liste des p roduits Danone, au-delà  de la  
seule branc he Bisc uits, la  p resse a ide les c onsommateurs « qui ne savent pas 
quoi boyc otter  »  (sic ).  
C’est une grande p remière en matière de boyc ott18, ma is aussi une grande 
p remière en matière de c yberc onsommation. Le site 
« jeboyc ottedanone.c om » se développe à  un moment où la  c ommunic a tion 
sauvage en ligne (rumeurs, désinformation, etc .) c onna ît sa  p remière grande 
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muta tion. Au-delà  de son impac t d irec t réel, c e site bénéfic ie lui aussi de son 
c a rac tère innovant, au point qu’ il est tout autant relayé pa r des politiques 
jugés « a rc ha ïques » (Jean-Pierre Chevènement, dont le site du Mouvement 
des c itoyens p ropose un lien vers le site du boyc ott) que par des 
c ommunic ants branc hés « liberta ires » (la  revue Tec hnika rt, Olivier Ma lnuit, 
rédac teur du site jeboyc ottedanone.c om et membre de l’ assoc ia tion 
Boyc ott !, a insi que l’ anc ien pub lic ita ire Frédéric  Beigbeder).  
Les points de vue, qui se sont jusqu’a lors peu renouvelés, s’éla rg issent, avec  le 
boyc ott, à  de nouveaux intervenants, ic i un entretien avec  l’ éc onomiste Elie 
Cohen, avec  Raymond  Soub ie ou avec  Robert Roc hefort, d irec teur du 
Credoc , là  avec  Marie-José Nic oli, la  Présidente de Que Choisir à  l’époque, 
tous c onsidérés c omme à  même d ‘ana lyser la  dynamique des groupes et des 
c omportements. Quittant le seul c hamp de l‘ éc onomie, la  c rise de LU est 
devenue un sujet d ’étude soc iologique, au point que, c as rare à  souligner, une 
a ffa ire née en janvier dans la  rub rique Entrep rise du Monde a tterrit en avril dans 
les pages de L’Equipe, avec  deux interviews des joueurs de footba ll, Thuram et 
Liza razu, sta rs d ’une pub lic ité pour Danone quelques mois p lus tôt. 
 
 
Au mauvais moment, au mauvais endroit : une affa ire devenue politique  
   
Quand  le p remier a rtic le pa ra ît, le 10 janvier, dans c ette première vra ie 
semaine de vœ ux politiques, l’ac tivité rep rend  à  peine, mais la  révéla tion du 
journa l Le Monde le jour où les députés s’app rêtent à  adop ter d iverses mesures 
c onc ernant les lic enc iements éc onomiques dans le c adre de la  loi de 
modernisa tion soc ia le, est une oc c asion inespérée de relanc er la  p répara tion 
des élec tions munic ipa les. L’annonc e d ’éventuelles réduc tions d ’effec tifs n’est 
pas sans être embarrassante pour c erta ins élus à  trois mois de c ette éc héanc e 
politique. Loc a lement, les ma ires font front c ommun. La  pression est d ’autant 
p lus forte que la  p lupart  sont c and ida ts à  leur réélec tion. 
Au niveau na tiona l, l’ a ffa ire LU met les politiques dans une situa tion p lus 
c omplexe. Certes, il est fac ile d ’évoquer devant des mic ros « une nouvelle 
a ffa ire Mic helin », et la  néc essité de durc ir la  lo i, ma is dans la  réa lité, rien n’est 
moins simp le. L’amendement Mic helin vise à  c ontra ind re les entreprises à  
négoc ier des ac c ords sur les 35 heures avant toute annonc e de p lan soc ia l, or, 
Danone fut un des premiers groupes à  négoc ier la  réduc tion du temps de 
trava il. Sur de nombreux points, l’ entrep rise c ompte pa rmi les modèles. En 1997, 
l’ entreprise a  signé un ac c ord  avec  l’Union Interna tiona le des Trava illeurs de 
l’Alimenta tion (UITA) pa r lequel elle s’engage à  c onsulter les synd ic a ts lors de 
restruc tura tions dans le monde entier. Alors, ic i et là , on c herc he à  reformuler la  
lo i et l’adap ter à  la  situa tion inéd ite que p ropose Danone. Ma is les appels à  la  
mob ilisa tion et à  une grève na tiona le font basc uler le déba t en deux jours à  
peine. Il ne s’ag it p lus d ’être pour ou c ontre Danone, ma is, de figurer ou non 
dans le peloton de tête de c ette mob ilisa tion qui g ronde. 
 
 
En Essonne, la  fin politique justifie les moyens  
 
L’Essonne est un département « c aric a tura l » des luttes intestines au Parti 
Soc ia liste. Les c ourants les p lus à  gauc he y sont tout pa rtic ulièrement forts et 
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influents. Les c ourants ma jorita ires, au p lan na tiona l, sont c ontestés et, souvent, 
minorita ires ! Dans un c ontexte loc a l déjà  tendu c hez les soc ia listes, Manuel 
Va lls, p remier vic e-p résident (PS) du Conseil Régiona l d ’ Ile de Franc e, et Thierry 
Mandon, ma ire de Ris Orangis et vic e-président du Conseil Généra l de 
l’Essonne, sont les premiers à  sortir du bois et, dès le 11, riva lisent dans les 
interpella tions et dans la  même stra tég ie d ’a ttaque. Le p remier joue la  c a rte 
de l’ ind igna tion « a lors que la  Région Ile-de-Franc e n’a  pas hésité à  investir tout 
réc emment p lus de 10 millions de franc s pour fac iliter l’ imp lanta tion du c entre 
mond ia l de rec herc he du groupe Danone sur le site de Pa la iseau. (…) Vous 
mesurez b ien c e qu’ il y a  de c hoquant et d ’ injuste à   c e que, dans le même 
temps, une des princ ipa les unités de produc tion Danone en Ile de Franc e soit 
menac ée, mettant en péril des emp lois p roduc tifs ». En réa lité, l’ a ide pub lique 
oc troyée à  Danone dans le c adre de l’ imp lanta tion de Vitapole relève de 
l’ aménagement routier p lus que de la  subvention industrielle… « Ce sera it une 
situa tion irrec evab le pour les élus loc aux et les pouvoirs pub lic s », d it de son 
c ôté le sec ond .  Aussi violentes soient elles et apparemment louab les, leurs 
réac tions ne se mesurent pas seulement à  l’aune de la  c ontribution de Danone 
à  la  taxe professionnelle de Ris-Orangis, éga le à  un tiers des rec ettes fisc a les de 
la  munic ipa lité…. Le c lima t politique essonnien est en effet p lus que tendu. 
Manuel Va lls essa ie depuis des mois de déstab iliser la  gauc he soc ia liste, 
surpuissante loc a lement, pour la  miner sur sa  gauc he extrême (PC, trotskiste, 
etc …), nouant des a llianc es de c irc onstanc e « c ontre-na ture » avec  les 
gauc histes. Sur un autre front, une lutte fra tric ide est engagée entre Franç ois 
Lamy et Thierry Mandon, le p remier supp lantant a lors le sec ond  c omme 
numéro deux des Aubryistes. Thierry Mandon a  perdu un grand nombre de 
ba ta illes politiques loc a les et na tiona les. Ses enjeux étant uniquement loc aux, 
l’ a ffa ire Danone est une opportunité inespérée de remonter la  pente politique. 
Il est très agressif et le sera  p lus enc ore après la  lec ture de la  note d ’un c adre 
de Danone sur la  « Franc e soc ia liste b ien pensante », un c ad re qui n’est autre 
que l’ interloc uteur avec  lequel il est en c ontac t p resque quotid iennement à  
p ropos de l’ imp lanta tion de Vitapole ! 
A c ela  s’a joute une lutte persistante entre Julien Dray et Thierry Mandon. Pour 
Manuel Va lls, l’ oc c asion est belle de gêner Julien Dray, à  un moment où les 
deux barons loc aux s’opposent au sein du Conseil Régiona l. La  stra tégie 
personnelle de Manuel Va lls trouvera  son apothéose ta rd ive un an p lus ta rd  lors 
de la  visite en c ampagne de Lionel Josp in dans l’Essonne, au c entre de 
rec herc he Genopole, à  Evry, le 13 mars 2002. Cette visite ava it été 
déc onseillée par Yves Colmou, c onseiller en c ommunic a tion de Lionel Josp in, 
et pa r Jean Glavany, son d irec teur de c ampagne, ma is poussée pa r Manuel 
Va lls et par Euro RSCG, agenc e c onseil lors de la  c ampagne p résidentielle. 
Lionel Josp in y va , et c roise des synd ic a listes de LU sur son c hemin. L’éc hange 
est g lac ia l, il sera  même c onsidéré c omme l’ une des c auses de l’ éc hec  de 
Lionel Josp in à  l’é lec tion p résidentielle19, « un jeu de massac re télévisé », 
donnant l’ image d ’une « ultra  gauc he p rête à  fa ire le jeu des pa tron, du 
Medef, de la  d roite, donc  de Chirac  »20. Déc idément pour Danone rien ne se 
passe c omme a ttendu. Les soc ia listes loc aux les p lus à  gauc he (Dray, 
Lienemann, Mélenc hon) sont, sinon b ienveillants, les moins hostiles et agressifs, 
tand is que les réformistes sont les p lus véhéments (Va lls, Mandon).  
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Au gouvernement et au PS, la  sa le affa ire ! 
 
Entre c es deux ép isodes, et donc  pendant la  durée de l’a ffa ire Danone, 
Manuel Va lls c herc he à  utiliser sa  proximité auprès du Premier Ministre pour 
l‘ influenc er. Jac ques Rigaud ia t, c onseiller soc ia l, finit pa r c ritiquer la  position de 
Danone, apportant de l’ eau au moulin de Manuel Va lls. Au début de l’a ffa ire 
LU, c omme le la isse pa ra ître en c reux la  lec ture de la  p resse, Lionel Josp in est 
indéc is.  Ma is, le jeu c onjugué de l’ op inion et de la  gauc he p lurielle rend p lus 
p réc a ire sa  position. Le PC a  trouvé là  un terra in de mob ilisa tion et de 
positionnement dur « à  la  gauc he de la  gauc he », d ’autant p lus effic ac e que 
c ela  p lac e le PS en porte-à -faux.  
Les Verts a ttisent le c onflit, s’appuyant sur des liens très opéra tionnels avec  une 
pa rtie de l’ extrême-gauc he et des lobb ies c omme le réseau Volta ire, éd iteur 
du site jeboyc ottedanone.c om. Danone est une entreprise doub lement 
symbolique : marque symbolique, p roc he et p référée des Franç a is, symbole de 
la  deuxième gauc he, c ’est la  p roie idéa le pour le PC et la  CGT désireux de 
s’opposer au PS et à  la  CFDT ! Dans une interview donnée à  Libéra tion, un 
d irigeant d ’Attac  résume la  situa tion : « Danone, ils sont p lutôt moins p ires que 
d ’autres. Pas de bol, ç a  tombe au moment où il y a  un vra i réveil soc ia l. Où les 
gens ont envie de s’ imp liquer. Où les politiques ont besoin de réoc c uper le 
terra in la issé au tout éc onomique ». 
 
 
Les Verts, une opportunité médiatique sous influenc e des « verts de gris » ! 
 
Sans rela is réel dans les sites c onc ernés par le p lan, les Verts jouent eux un jeu 
tac tique, pa ra llèle à  c elui du PC au sein de la  gauc he p lurielle. Noël Mamère 
développe une stra tég ie purement méd ia tique qui sera  portée à  son 
pa roxysme au moment du boyc ott. Il en est a lors l’ un des p rinc ipaux 
p romoteurs dans les méd ias et la  sphère politique. Ala in Lip ietz fa it du c ombat 
des LU le symbole d ’une mond ia lisa tion néga tive qui met à  genoux les sa la riés 
franç a is. À la  d ifférenc e de l’ essentiel des autres Verts, il sera  p résent à  d iverses 
reprises dans les usines pour « soutenir les trava illeurs en lutte ».  
Dans c ette a ffa ire, tous les leaders Verts ont en c ommun d ’être à  la  remorque 
de l’ op inion, rep renant à  leur c ompte les thématiques que sort la  p resse, 
p rinc ipa lement les « lic enc iements boursiers » et le boyc ott. Pourtant, moins 
visib le à  l’ époque, mais très pernic ieux et jusqu’a lors méc onnu, un groupe, le 
Réseau Volta ire, fondé pa r Thierry Meyssan21, exerc e une influenc e sur les Verts 
et l’ un de leur porte pa role autorisé, l’ anc ien humoriste Dieudonné. Sur p lusieurs 
sujets de soc iété, les Verts sont pourtant a lertés par d ivers experts sur le 
c a rac tère pour le moins c omposite de c e groupe de pression, a lliant des ultra -
gauc histes, des liberta ires et des néga tionnistes, p roc hes de thèses d ’extrême-
d roite. Ma is, c e groupe, autour d ’une personna lité pour le moins c ontroversée 
en la  personne de Thierry Meyssan, ag it effic ac ement sur les Verts, notamment 
lors de la  méd ia tisa tion du boyc ott. D’auc uns les qua lifient a lors de « verts de 
gris », en référenc e à  l’ extrême d roite. 
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Le PC et la  CGT, une instrumenta lisation politic ienne inespérée, paradoxale et 
très organisée 
 
Au-delà  de la  tac tique politic ienne qui vise à  travers Danone, le PS et la  CFDT, 
le PC est c onfronté à  la  situa tion p rop re de Ca la is, où ses rep résentants sont 
des c a ric a tures de l’ a rc ha ïsme c ommuniste, un a rc haïsme que Robert Hue et 
Berna rd  Thibault essa ient à  l’époque de c ombattre. Cela  fonde le paradoxe 
d ’une situa tion où Robert Hue tente de surfer sur une vision « moderne » des 
mouvements d ’op inion (c omportement a -soc iéta l des entrep rises, synonyme 
de lic enc iements, fac e à  une vision c lassique de la  solidarité à  la  c lasse 
ouvrière), étant c ontra int de s’appuyer sur une base munic ipa le et synd ic a le 
hyper arc haïque! Le numéro n’est pas a isé, ma is le PC a  tout de suite c ompris 
le potentiel méd ia tique de l’ a ffa ire et son impac t sur l’ op inion. Pour p reuve, 
L’Humanité c ommande au département Op inions de l’ institut CSA un 
ba romètre de suivi des perc ep tions du c onflit dans l’ op inion et anime toutes ses 
ac tions de c ommunic a tion, c et outil à  l’ appui. Dans la  p resse, les sondages 
L’Humanité-CSA sont d ’a illeurs très souvent repris sous la  simple appella tion 
CSA. Et enc ore aujourd ’hui, une rec herc he sur Internet de « l’ a ffa ire 
LU/ Danone » aboutit très ma jorita irement aux sites de la  CGT et de L’Humanité, 
dont les arc hives sont g ra tuitement en ligne… 
 
 
Et le p lan soc ia l, dans tout cela ? 
 
Les interventions des uns et des autres font peu de c as du p lan soc ia l. La  
p lupart estiment avoir eu des informations à  même d ’en p rendre la  mesure, le 
p lus souvent des ana lyses va lidées pa r des « internes » de Danone, anc iens ou 
p résents, qui d isc utent le b ien-fondé des arguments éc onomiques. Des 
ana lyses c ontrad ic toires ont visib lement c irc ulé à  l’époque. Va lidées pa r qui ? 
Information ou intox ? Les  synd ic a ts ayant lanc é la  guérilla  c ontre Danone, 
c ‘est en fa it à  qui riva lisera  pa r la  dureté de ses propos et pa r l’ exp ression de 
son émotion. Dans son éd ition du 22 janvier, La  Tribune résume justement la  
situa tion : « aujourd ’hui, tout le monde c ommente un p lan que personne ne 
c onna ît. Franç ois Hollande, p remier sec réta ire du PS, réc lame une véritab le 
négoc ia tion et c onteste à  la  fois la  méthode et le fond  a lors qu’ il n’existe pour 
l’ instant pas de méthode et que le fond  reste inc onnu. » Ala in Madelin, c hantre 
de la  mond ia lisa tion, en appelle au « pa triotisme industriel et à  la  responsab ilité 
soc ia le et humaine pour qu’ il n’ y a it pas de lic enc iements sec s », sans rien 
savoir non p lus du c ontenu du p lan ! Le déba t reste normatif et idéolog ique, 
jamais tec hnique. Beauc oup  c onviennent du déc a lage entre l’ampleur de 
l’ impac t méd ia tic o-politique et la  portée réelle du p lan, mais tous sont 
c ontra ints pa r le jeu des ac teurs dans un c ontexte d ’élec tions munic ipa les, de 
d isc ussion sur la  loi de modernisa tion soc ia le, voire, en c reux, de montée des 
p réoc c upa tions sur l’ éthique et la  gouvernanc e des entreprises (loi NRE, mars 
2001).  
 
Mieux même, pour nombre d ’ac teurs, politiques et c onseillers, « les p lans 
soc iaux » ne sont que « symboliques », ils sont le meilleur des tra itements pour les 
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sa la riés et ne représentent que 25% des lic enc iements, c ontre 75% sans 
c ontreparties soc ia les de qua lité dans les autres entrep rises. C’est un d isc ours 
évidemment intenab le durant c ette période qui la isse une p lac e c roissante à  
la  démagogie popula ire. 
 
 
La montée des « a lter mondia listes » 
 
Cette période marque en effet l’ émergenc e forte d ’un ressentiment c ontre 
l’ évolution de la  soc iété, c ’est un temps nouveau pour l’ op inion pub lique qui 
détermine la rgement le jeu des ac teurs politiques et synd ic aux. Cette évolution 
est symbolisée par l’exp losion du fa it « a lter mond ia liste » et la  montée des 
extrêmes gauc hes (LCR, SUD, Tous ensemble pour la  CFDT etc .). Dès lors, c ’est 
moins la  c ra inte des lic enc iements et du c hômage en soi que la  
c ondamnation des c omportements irresponsab les des entreprises, rec ourant 
systématiquement à  des p lans soc iaux malgré leur p rofit, qui a limente c ette 
révolte de l’ op inion pub lique.  
 
Le c ontexte mac ro-éc onomique p lutôt bon, et la  situa tion financ ière, souvent 
exc ellente, des entreprises c onc ernées ne peuvent exp liquer c es annonc es de 
p lans soc iaux. Ces p lans appara issent dès lors c omme une forme d ’agression 
soc iéta le, voire une tenta tive de subversion des normes en vigueur dans notre 
soc iété. Le PS et le gouvernement, a ffa ib lis, sub issent c ette évolution de 
l’ op inion. En refusant d ’entrer dans le « déba t », d ’auc uns pensent que Lionel 
Josp in en donne a  c ontra rio le top  départ. L’éc ho politique s’amplifie : 90 
députés de gauc he réagissent favorab lement au boyc ott. Quelques élus de 
d roite, Hervé Gaymard  et Renaud  Dutreil notamment, leur emboîtent le pas, 
exp rimant « leur sympa thie », sans se joind re véritab lement à  la  liste des 
boyc otteurs. Les Verts, le PC, l’ extrême gauc he et les mouvements ultra , 
derrière la  bannière d ’Attac , essa ient de tirer pa rti de la  c rise et du boyc ott. Et 
c ’est a insi qu’on assiste à  une c onfusion des genres inéd its, où des députés 
pa rlent en tant que « c itoyens et c onsommateurs » et déc ident en politic iens, 
où des maires usent de leur manda t pour supprimer les produits d ‘une 
entrep rise de toute struc ture de restaura tion c ollec tive. La  rhétorique 
ministérielle est pa rfois c onfuse, au mieux amb iguë. « Je trouve b ien que les 
gens réagissent, remarque la  Ministre de la  Justic e, Marylise Lebranc hu, et 
même si je n‘en a i pas le d roit, je le d is quand  même. Je ne peux appeler au 
boyc ott, je n‘a i pas le d roit ». Ag ir pa r omission, voilà  une nouvelle forme de 
d ia lec tique du d isc ours politique. Mais, là  aussi pour des ra isons purement 
politic iennes, c ’est la  même c ourse en avant qui se reproduit, la  gauc he se 
rangeant derrière les stra tégies de l‘ extrême gauc he et des a lter mond ia listes. 
L’ initia tive en revanc he d ivise l’ unité des synd ic a ts ; FO et la  CFDT y sont 
résolument opposés et se retrouvent aux c ôtés du Medef pour mettre en garde 
sur l‘ irresponsab ilité de c e c omportement. 
 
L’ idée que le c itoyen peut être ac teur et fa ire p lier les entreprises est nouvelle22. 
Les ana lystes da tent l’émergenc e de c e mouvement au tournant des années 
2000-2002. Même sans passage à  l’ ac te massif, l’adhésion à  des stra tégies de 
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boyc ott est partic ulièrement forte, ma jorita irement pour des ra isons liées à  des 
suppressions d ’emp lois. Là  enc ore l’ a ffa ire LU intervient au p lus mauva is 
moment « soc iéta l » et « c onsumériste », de la  même manière qu’en janvier 
Danone éta it la  c ib le idéa le d ’un renouveau du d isc ours politique pré-
élec tora le, l’entrep rise est de nouveau la  boyc ottée idéa le, pa r la  na ture de 
c es p roduits. Le boyc ott peut être visib le et fac ilement revend iqué. Plus fac ile 
de se p river de yaourts Danone que de pneus Mic helin ! En réa lité, peu en 
importe l’ effic ac ité réelle du boyc ott, l’ essentiel en est le p rinc ipe. C’est le 
moyen d ’a ttaquer Danone là  où c ela  fa it ma l, sur les p roduits et sur la  marque. 
Dans le c lassement des entreprises préférées des Franç a is, pub lié par 
L’Expansion six mois ap rès l’ a ffa ire, en sep tembre 2001, Danone a  c huté en un 
an de la  2e à  la  44e p lac e…La même c hute est éga lement mesurée dans 
l’ ind ic e d ’ image Ipsos. 
 
Un « idéal type »… pour c omprendre les relations nouvelles entre l’op inion et 
l’entreprise 
 
Pour Stéphane Rozès du CSA23, c e c onflit soc ia l est le p remier d ’un nouveau 
type, où la  c ommunic a tion et la  fab rique de l’ op inion p rennent tota lement le 
pas sur la  na ture stric to sensu des revend ic a tions. Au-delà  de c e c ontra t soc ia l 
et politique éd ifiant, l’ana lyse a  posteriori de l’ a ffa ire LU montre que c ette c rise 
méd ia tique symbolise, p lus que n’ importe quelle autre, le nouveau mode 
rela tionnel qui s’est insta llé entre l’ entreprise et l’ op inion. De faç on p lus 
générique, dépassant l’ a ffa ire, l’ intérêt de c et « idéa l type » tient aussi aux 
déc ryp tages sans équiva lent qu’ il offre pour éc la irer, même en forç ant les 
tra its, les nouvelles rela tions existant entre l’ entreprise et l’ op inion.  
L’op inion se manifeste avec  deux c arac téristiques pa radoxa les : elle s’est à  la  
fois fragmentée, morc elée avec  la  multip lic a tion des pa rties p renantes ou « des 
ayant d roit à  la  pa role » et, dans le même temps, l’ op inion pub lique n’a  jamais 
été autant en mesure de peser sur l’ histoire de l’entrep rise. L’a ffa ire LU est à  c e 
titre doub lement exemp la ire. Exemp la ire, pa rc e qu’elle illustre d ’abord  la  
méc anique de formation de l’ op inion pub lique dans de telles c irc onstanc es. 
Exemp la ire, c ar elle  montre aussi à  quel point une c rise média tique peut être 
violente et ses c onséquenc e durab les sur la  réputa tion de l’ entreprise.  
Sur la  forma tion de l’ op inion, l’ enseignement p rinc ipa l de c ette enquête est de 
montrer que la  c rise méd ia tique est le résulta t d ’une a lc himie partic ulière fa ite 
d ’un c ontexte soc ia l (déba t sur la  mond ia lisa tion et le libéra lisme), 
éc onomique (doute sur la  c roissanc e, c hômage en hausse, lic enc iements 
boursiers…) et politique porteur (de p roc ha ines élec tions, un déba t sur le 
positionnement de la  gauc he), d ’un fa it (un p lan soc ia l), et d ’ac teurs, c omme 
Le Monde, ayant un intérêt à  souligner la  tension que le fa it p rovoque sur le 
c ontexte, et inversement. L’a ffa ire LU, est en p lus renforc ée pa r des 
c irc onstanc es « aggravantes » : des lieux symboliques (Ca la is, l’Essonne…) ou 
d ’erreurs de c ommunic a tion (silenc e prolongé de la  d irec tion de Danone et 
jud ic ia risa tion exc essive de la  situa tion).  
En réa lité, il n’ y a  pas de mouvement d ’op inion pa r na ture. Cette histoire se 
c onstruit, elle est même c o-p roduite, en la  c irc onstanc e, par autant d ’ac teurs 
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(journa listes, synd ic a ts, élus, assoc ia tions…) qui s’expriment, agissent, réagissent, 
interagissent dans un c ontexte soc ia l et politique déterminé. Ce fa isant, tous 
ses ac teurs mettent en sc ène leurs révéla tions, leurs réac tions, leurs 
dénonc ia tions, leurs déc ep tions  et a insi orc hestrent le jugement et la  sanc tion 
du « fauteur du troub le » (ic i Danone). Chac un l’ instrumenta lise à  ses fins 
(rec herc he du sc oop , c omba t militant ou idéologique…), ma is c ’est la  mise en 
système qui p roduit le mouvement d ’op inion.  

 
Quant à  la  violenc e de la  c rise média tique, elle révèle trois types d ’ influenc e. 
La  p remière tient à  l’ intensité des rep résenta tions de l’ outrage rep roc hé à  
l’ entreprise. En l’espèc e, l’ outrage c onsiste fac tuellement à  préparer un p lan 
de lic enc iements dans un c ontexte de c roissanc e. En d ’autres termes, les fa its 
donnent à  voir une injustic e, supposée pa tente, les sa lariés de LU sont 
sanc tionnés a lors que leur trava il a  rendu l’ entreprise p rospère. Au demeurant, 
c ette rep résenta tion est aggravée pa r une autre information : l’ entreprise 
c herc ha it à  c ac her ses intentions, c ’est la  fameuse « fuite ». L’entreprise 
c ontrevient a lors à  une autre va leur érigée désorma is en princ ipe dans 
l’ espac e pub lic  : la  transparenc e. Le deuxième fac teur est lié au potentiel de 
résonanc e de l’ a ffa ire dénonc ée : ic i il est inc omparab le et pour c erta ins, 
inespéré. Une marque ultra  exposée, symbole à  la  fois d ’une réussite à  la  
franç a ise, une entreprise à  laquelle les c onsommateurs ac c ordent le p lus 
fortement leur c onfianc e. L’ impac t « émotionnel» de l’ a ffa ire est dès lors 
ga ranti pour c eux qui c omptent moins dénonc er le c omportement de Danone 
qu’ instrumenta liser l©affa ire. Enfin, troisième fac teur, paradoxa l, Danone est 
sanc tionné pa r l’ effet « boomerang » de sa  « trop  bonne » réputa tion. Les trois-
quarts des c onsommateurs ont fin 2000 une bonne op inion et c onfianc e dans 
l’ entreprise. Chac un pense a lors que son image et sa  réputa tion, assoc iée aux 
va leurs de c itoyenneté, respec t et responsab ilité soc ia le protègent le g roupe 
de c rises majeures. Il n’en est rien. Pire même, la  bonne réputa tion amp lifie la  
c rise c a r elle révèle la  déc ep tion du c onsommateur et du c itoyen, c omme 
c elle de toutes les pa rties p renantes.  Chac une d ’entre elles se pensent 
trompées, voire manipulées. La  sanc tion est dès lors à  la  hauteur de la  
déc ep tion. La  mauva ise réputa tion c hasse la  bonne, et c e imméd ia tement ! 
Pour Danone, l’ impac t est d irec t même si il joue avant tout sur le c ap ita l 
immatériel, en mettant à  ma l c es b iens si p réc ieux que représentent son image 
et sa  réputa tion. Ainsi, l’ impac t du boyc ott des p roduits Danone, le p remier du 
genre, a  inc ontestab lement davantage péna lisé l’ image de l’ entreprise que 
son éc onomie. 
 
Les trac es de la  c rise sur la  réputa tion sont importantes et elles sont d ’autant 
p lus p rofondes que l’ op inion en garde la  mémoire24. Le baromètre des c onflits 
soc iaux du CSA, entre autres, en a tteste année après année. D’a illeurs, à  
c haque ac tua lité « lic enc iement boursier», l’a ffa ire est évoquée à  nouveau. 
Car, si l’ op inion est un tribuna l pour l’ entreprise, les a ffa ires qu’elle déc ide de 
juger font « jurisprudenc e ». La  jurisp rudenc e Lu hyper-méd ia tisée suc c ède à  la  
jurisp rudenc e, p lus molle, de Mic helin dans les rep résenta tions c ollec tives. 
Cette jurisp rudenc e fa ite da te enc ore aujourd ’hui. Alors que penser de c e 
nouveau mode rela tionnel entre l’ op inion et l’ entrep rise ? Il faut sans doute voir 
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à  travers c ette enquête le symbole ou, p lus justement la  c onfirma tion, de la  
nouvelle p lac e c entra le de l’ entreprise dans la  soc iété. A travers le regard  
susp ic ieux de toutes les pa rties p renantes et leur c apac ité à  la  déstab iliser, 
l’ entreprise pa ie le p rix de c ette p lac e c entra le.  Dès lors, l’entreprise a  c ertes 
des d roits, ma is aussi, et surtout, de p lus en p lus d ’ob liga tions, voire de 
responsab ilités. Si, l’ entreprise a  c onquis un d roit à  la  pa role dans la  c ité et dans 
la  soc iété, elle doit aussi s’assurer de sa  c onformité éthique et, p lus enc ore, de 
la  représenta tion méd ia tique, soc ia le, politique de c ette c onformité aux 
a ttentes de la  soc iété.    
 
Groupe symbolique des rela tions tumultueuses entre l’ op inion pub lique et 
l’ entreprise, Danone bénéfic ie à  l’ inverse, dans d ’autres situa tions, de sa  
fonc tion d ’ idéa l-type. Alors qu’en juillet 2005, c irc ulent des rumeurs d ’une OPA 
de PepsiCo sur Danone, le groupe est défendu avec  la  même ferveur pa r 
l’ essentiel des politiques et une grande ma jorité de l’ op inion pub lique, se 
trouvant a insi à  l’ orig ine du c onc ep t nouveau de pa triotisme éc onomique25. 
Du « boyc ottons Danone » en 2001, la  p resse, les politiques et l’ op inion passent 
tout aussi a lertement au « tous derrière Danone » en 2005… Voilà  aussi 
pa radoxa lement une autre leç on à  tirer de l’a ffa ire LU. 
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